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Les documenls saisis 
.iansles bureaux du Com »e royaliste 

i « a r i » . « t - r i e r . - M "mdf'- **<»'" 
c -i».• •:!.'• ;;:i t ionient *0 •» pecpuM'!' 

,. do O m i t » royalistr, |>ar 
ions jn.lt. . . u n - . • «"». rejwu eç m a l i n , a d . x Heures, 

d a m I- .'.ib.net -t.. " - * - * ™ 1 ; " i 4 . ' ' ;" ""r'""".. f s s l t ' l T " 
; i préaMMX au bri» 3 5 • « • « • i •« " • d<t'oui! Ionien! des 
papiers emportés hier. 

I PS sais*** opérée* f** •«* autres commissaires et pla-
,., e-' IUHU scellé», oui Hé transmises , » \ c c les procédures, 
u M i , ' taaa .1 instruction F a i m 

On donte lnujniir* que le» documents saisis soient 
rfcdt< ment ianporUM». 

Une interpellation 
l'aris. 27 i'évricr. — M. Charles Ilernar.l. dépiilé de 

Rouleaux, ilonl nous i v o s a annoncé hier l ' intention 
d'interpeller I" p r f a i é m l du consei l sur les perquisit ions 
opérée» ru l'absence d i s inaJrcsWi an Mage de la Ligne 
SutiaéiiHtiqne, a fourni à un «a nos confrères l e s e x p l i -
l a îuu i s sili vanti-s : 

Il s i - t p i o j i i i t i . i r un lait inouï . Un commissaire 
de police «'est nràienli' devant laa bureaux de la Lijpie 
anl i sémit iquc et . sansreio. iénr la présence de l'un quel-
t f i n q w des membres du comité , sans même l'assistance 
du concierge, a fail forcer la porte d'entrée et fracturer 
la porte d'un placard. 

Ce sont là des a a v i déploraWes contre lesquelles il 
n i d u devoir du Parieœenl de protester, au nom des 
convenance- d'abord, au «oui de ia kii violée ensuite . 
Dm responsabilité* a m i à établir dans cette aftaire. qui 
n'a r:.-is de polit ique et :>. trait uniquement a une question 

alita qui intéresse !<>ns les c i t o y e n - à quelque parti 
qu'ili. appartieiinent. I : "est pourquoi j 'a i adressé à M. Du-
l ' : . i i i i . - . i . iuaude d'interpellation. 

Déclaration de M. de IVlonicourt 
Paria, 27 février. — H. de M-micutiri i fonni i à a n 

r.'.li.>-ieiir du Temps quelques indicat ions conipléiueutai-
: s recueillies hier a j r l ' i f M d nationale e t quel-

uo . journaux : 
• Mous.-iL'neur le dur d'Ortéana a l m u atton de revenir eu 

K. .-u. ••<-. t.'i-s' i . i i i i i i N 'est-ce pas soiï ilroit et même son 
Mats il ne l;ml ras c ont tare «e eetle alltrniatlon 

au'il est sur la iMiiiil. île pr iante le train pour Paris. La 
preuve qw tel a'eat gaa soi aealr c'ent aajH vient de partir 

•oi et je me i>< i. m l liai d'ajouter : c e s ! que je suis 
M !e due iTDriêana .levait rentrer en Kraui-e. je serais 

auprès .te m naraana». 
il est eertalB que inuad Itnwatlgnearqaitta hrusqueiiient 

I lialie pour revenir a uruxell.-s. son (nieiiiion élail de pene-
inrrcn Kranee. Il n'a pas era iW voir la realis.i-, cela le re-

^. ul ijuant a U peraetralloa prochaïue d'un coup 
u KUI aoas n'j avons irnnais K a a t . Cela serait contraire â 
ans IHilMipta. M U' duc d Orléans a droit au trône de Kran-
• e li n«'s'appuiera qne sui- son droit pour triompher. La 
lliéorie ries coupa d'Etat apparUent à la doclrinc lionapar-

ii a la dnetriiie royaliste. » 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e , b o u l e v a r d d e l a 
R é p u b l i q u e . — Ueiacaaiaa* qni a fajt denx \ i c t i -
lues s'est prinhiit, lundi - u n , Imulevard de la Ri'am 
hlique. 

B é t a i l s ix h e u r e aaaaM t a r i f a , l 'beaM de la 
sortie de s «avrieni de II. Vaawiill J a ai fabricant. L'un de 
eenx-c i , Fervliuand Mena, âgé de a ? ans , broyeur, de
meurant h o u l . v a r d de la République, traversait le bou-
Irvard. lorsiin il fut n-nverse par un camion à deux che
vaux appartenant à MM. Di l l ies , filateurs. Les roues d u 
véhicule lui passèrent sur le corps. 

Voyant la danïer couru [ « r i e malheureux, mi trmur, 
i e a w a h e t n a w d e X I a a a , Henri Van.lenliergbe, demeu
rant rue.ColUrt . à Toatreatad se p e r t a à a o a secours 
pour le dégager. Malheurenseinent, avant qu'il eut p n l u i 
rea ir en 3 d e , il eut h i i -m' ine le pied droit écrasé par 
l'nue èes roues. 

n i a n t s par Ira passants que cet accident avait attirés, 
les deux hfaiefa fuveiil transportés dans un estaminet 
vo i s in , où M. le docteur habite v i n t leur donner des 
so ins . Il a eoirstaté chez. François Hecn la fracture de 
deux côtes et des contus ions sur tout le corps, mais 
principalement au visage. l,e blessé se pla int en outre 
de douleurs i n t e r n e s ; s o n état peut s'aggraver très faci
lement. 

Quant an jeune h o m m e vict ime .le son dévouement , i l 
a la jambe droite fracturée. 

l a - blasai* ont été reconduits en vo i ture à leur domi
ci le. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . — Lundi mat in , 
vers sent heures, u u commencement d' incendie s'est dé
claré chez M. Gèrardi, rue des Fleur; , dans une pièce du 
rez-de-cliaussée. 

Le feu fut aperçu par l a servante de la maison qui 
aussitôt donna Palanne. 

Les vo i s ins , aidés de quelques passants, curent v i t e 
raison de ce coniuiencemeni d i n c e u d i e qui s'était c o m 
muniqué à des vêtements accroches à un porte-manteau. 

Les dégâts consistent e u vêtements détériorés ; ils s'é
lèvent à 2 0 0 francs env iron . 

Le Coiigrès Ses Agriculteurs ûe France 
l ' . irs 27 février. — \ A O1' session annuel le de la So-

eirti' îles Agriculteurs de rVaaea a été ouverte au-
lo i i l . lhu i . , , . 

Dis deux heures, un grand nombre d agriculteurs ve 
nu- de tous 1rs points du la France, se pressaient dapa le 
i , nid vestibule de l'hôtel île la société. 8, r u e d Ath.-nes. 
' A aV nx heures et demie la séance est ouverte. 

L-u,.r.-qués, sur la tr ibune réservée au bureau. MM. 
Teifsonnicre, le marquis de Barbentane, la comte Le 
i de MonicanH, vice-présidents ; de l 'arien, Blan-
eli. ui'.iin. A. Courtin, secre ia ires ,e te . t 

M. le marquis de Vogue, membre de l 'Institut, nresi-
i!r ul de la société, adr< sse tout d'abord à la famille du feu 
I a'sident, Fél ix Paure, au nom de tous. l'expresaioB de 
M-, resiioctueuses condoléances . (Vi f s applaudissements) . 

M. de Vogué donne eaeai te lecture d'un discoarsajai 
i l 1res appfaïidi, uotammenl lorsqu'il fait a l lus ion aux 
.. • l lmenls religieux el patriotiques des propriétaires ru-
raux, an désarroi actuel des affaires, qui tue la confiance 
d. travailleur* en la protection efficace de l ' E t a t ; lors
q u e l'ait le procès de ['impôt uiuftteasil sur le revenu et 
du «w ialis.ne inoderiie. 

Son éloge de l'arasée et du drapeau provoque d e f r é n é -
t ie .e , . salves de. bravos ; il en est de même pour les é lo -

icbres adressées aux membres iK-l'unts et qui ter-

mii • -ni le discoans. 
É . le leerétaire Avl îes cite ensuite un reh^é des der

niers travaux d e l à soc i ' t é , dont le trésorier de Mont-
llaiiel d.omie le compte -rendu financier qui est approuvé 
par l'assemblée. 

La séance est ensuite levée. 

Chronique. \oaaIe 
* R O B B T S I X 

F u n é r a i l l e s . — Lundi matin, à neuf heures et de
mie, ont ru lieu en l'église Notre-Dame, les funérailles de 
H . Charles De leboU, président du Syndicat des Embal 
leurs, membre du Syndicat des Transporteur* de pro-
V I I I . e. 

La levée du corps a été faite à la maison mortuaire, 4 8 , 
rue . l . s Champs, par M. l'abbé Chavalte, vicaire de la 

Ile magnifiques couronnes offertes par le syndicat des 
Emballeurs, par l e personne] do la maison Delanuoy et 
De le lo i s . et par les amis du dé lunl . l ia ient portées de-
vaat le corbillard. 

Le* coins du |Mièleriaient tenus par MM. Henri Va lcke , 
Jules Goupil , Jules Lesaaire, K.ugène Fré ta i , expéditeurs , 
I ' .IIOU'l 'ouinier et Kdouard l lehaes, amis de M. Dele-
aWis. 

Le deuil était conduit par M. Catteau, son lieau-frèrc. 
Une ass i s tasse très nombreuse suivait la famille. 

La m i s e a été dite par l'abbé Thomass in et l'absoute 
«loupée par le chanoine Evrard, doyen . 

A ores la cérémonie religieuse l ' inhumation a e n l i e u 
au cimetière. A onze heures, la cérémonie prenait l in. 

— Les l'uii'railles de M. Jules Ledercq, cheval ier du 
Mérite agricole, président d a Syndicat des Pour.h*** a l 
Charcutiers, vice-président de Union Commerciale. 
ont eu lieu, lundi, à dix heures, en l'église Saint-Martin. 

C'esl M le chanoine liet'teaux, doyen île la paroisse, 
qui a fait la levée du corps au domici le du défunt, rue 

Saint-CeoTgei. 
Après I,. clergé étail portée sur un couss in la croix du 

Mérite Agricole, puis venaient de nombreuses i n t i n r a a a 
N O M a v o n s relevé le* iaacrintiooa suivantes : L- 8 f a > 
dicat général de la l loucherie française ; La Chambre 
syndicale d i s lioui he i s et Charcutiers à sou regretté pré-
l l d e n t ; La Chambre syndicale des Marchands-Bouchers 
<u gros, aJule* Lecler-q ; L'C/i/o/i Comnierci'ilc. à son 
t'tea-président; Le Syndica l de la Boucherie de Tour-
coing à son co l lègue; La Chambre syndicale de la Bou
cherie en gros de Bouhaix à son ami ; le personnel de la 
maison J. Ledercq à son regretté patron. 

MM. Arthur l lev.aes. Louis Masure, memhres du S y n 
dicat des Bouchers et Charcutiers, Charles Hache et l'ro-
voyeur. de l 'Unies Ceawamcialf, François Fauvarque et 
Henri Uamniaert, amis du défunt, tenaient les co ins du 
poêle. Su i \a i t une assistance très nombreuse. 

Le deuil étail conduit par les deux fils du défunt, dont 
I aln est soldat au 110e de ligne, à Dnnkcrque. 

M. le chanoine Berteaux a chanté la messe et d o n n é 
l'absoute. A l'issue du service le cortège s'est mis en 
ma n lie dans b direction" du cimetière, où il est arrivé 
un peu avant midi . Aucun tUscowa n'a été prononcé. 

I n d u s t r i e l s c o u b a i s i e n s d e v a n t l e C o n s e i l 
d ' E t a t . — Dans a n o d e ses dernière* audiences , le Con
seil d'Etat a examiné les re iuê i e s de MM. Larose et Cie, 
Roussel . t i l s , Bonne) frères, T e m v n e k , I^cpoulre, Motte-
!.. [.outre, Debrmigne, Itnhfwiin et Doatre , Toule inonde-
l!:> lombes, de la société des filature, de Solre-!e-Clià!euu, 
S c y d o a x , Motte-Beaeampa, CasteUin fils, et Cie, de la 
Société anonyme de filature rémoise, Boussns , Landousie , 
BeiMiisI et Cie. Nairaince, Michau et Cie. V a n o u i r y v e et 
Cie. (Ions représentés par le sieur Lair), contre des ar
rêtés du Conseil de préfecture du département du N o r d 
rejetant leur deaaaade eu réduction de la contr ibut ion 
des patentes à laquelle ils ont été imposés eu 18îl\^.i;j-
9 6 - 9 1 , sur les rôles des c o m m u n e s i i 'A\esnc-sur-I le lpe , 
Roabaix , Candry. So!ie- |p-Chàteau. Bousies . Boussi.'-res. 
It' .tus, Wignehies .Glagcon , Beaarvois, Tourco ing ,oeo ime 
exploi tant une prigaari* de laines, B M filature de laines 
aei ie . s, et coiimie retotdaaul de l i ls , fabricants de mé
tiers, ete. — L'arrêt sera reiein dans une dizaine de jours 
el intén sse à la foi* comme on le vo i l , les dépatV»meuts 
du Nord, de l u i s e et de laManaa. 

L e s e r v i c e d e l ' é b o u a g e ne l'ouclioniie jias assasâi 
kuiglemps, nous di t -on, dans l a rue Ampère; jamais les 
immondices n'y sont enlevées et les habitants sont très 
incommodés d'un pareil état de choses . 

• a n e r U M que satisfaction leur sera donnée . 

C o m i t é J u s t i c e - E g a l i t é . — Le comi té Justice-
E t d i te so réunira ce so ir , à 8 heures t ( 2 , e n s o n local 
ordinaire . 

A p a r t i r d u m a r d i 'ZH f é v r i e r le cabinet dentaire 
de M. BERNARD, *7, rue de la (lare, à Houtiaix, sera ouvert 
les mardi et ii•udi, de 8 li. Ip2 du niailu a midi et le samedi 
de 'j 11. a r. li. *e<J30—46**7 

l . o » austral p r o c h a ï u , ouverture de la N o u v e l l e 
M a i s o n , as, lui-Nain. Itnunaix. i Voir aux annonces). 

4635S—4661 

L a n n o y . — Une conférence à ïlu'itel de ville. — M. 
Merchez, secrétaire de la Société de géographie de Lille, I 
fait, dimanche soir, a rin.i heures, une. c o n f è r e » * dans les 
salons de l'hôt. ! de nille. Us sujet t hoisi était un vojage de 
Lyon à Mais.-nie et un cota de la l'rovenre. 

t u nombreux auditoire y as>;stjit. parnu lequel on remar
quait MM. Oscar Héiieiiii. ux, inaici, July, adji.iul, Dessatnt. 
juge de paix, Bourbon, Inspecteur primaire, Bcloo, inspecteur 
départemental du travail, l.a;;neau, délègue cantoue», et di
vers tnsUlateuraet iiistiintrl.es du canton. 

Apres lexé.'uîion de deux cliieurs p;ir la nouvelle société 
chorale, M. La.pjcmont, instituteur communal oe l.annoy, 
présente II. Mcrcticy. a l'assistance, el lui donne la parole. 

Après avoir félicité II société chorale de sa tentante exécu
tion, le conférencier aborde son sujet qu'il développe d'une 
fa<;on aussi Intéressante nu'instrin-iivc. 

M. Herebes a é té souvent interrompu par les applaudisse 
menls. 

l-e-s projections lumineuses qui, pour la plupart étaient 
inédites, ont eu un grand sue.-ès. 

M. Detporte, preatdenl de I Association des anciens élèves. 
remercie le conférencier. 

Cette cor.rércnce a pria lin à teiit heure* et demie. 
S a i l I y - l o z - L a r . r . o y . — Un êtrtùt futur it. Félix Fnure. 

— Dimanche, à trot* heures, a été eeleorë, en regnse de 
Saiily i.-/. i.ai.noy. un aerviee funèhre jtour le repos de l'âme 
de M. Félix Faure. 

L'église avait été p;.ur la circonstance entièrement tendue 
de noir; partout l'on voyait de nombreux trophées de dra
peaux tricolore* .-rivales d'un crêpe ; le catafalque était orné 
d'un brillant luminaire. 

I.'eiieeinte aaorée était trop petite pour contenir la foule 
des assisiai.is de Saiily et des communes environnantes.Dans 
le cliieur. des places avaient été réservées aux autorités. 

Nous.v- avons remarqué M. le Maire, entouré des membres 
du Cous, il municipal, le* membre* du tVinseil de fabrique et 
du bureau de bienfaisance, M. le brigadier des douanes, ac-
eompagné de plusieurs préposés. Toutes les sociétés de la 
commune, drapeaa eu titte, avaient pris place dans l'église. 

La eérémonie. commencée par le chant des Landes, s'est 
terminée par l'absoute solennelle. Les deux musiques de 
Sailli se sont fait entendre alternativement. 

En quelques paroli s émues. M, le curé a remercié les au-
le-ités, ainsi que les fidèles, d'avoir répondu avec empresse
ment à rappel qui leur avait été adressé, et d avoir ainsi par 
leur présence, donné un respectueux hommage au chef de 
l'Etat. 

O t t e cérémonie a produit sur tous ceux qui en ont été les 
témoins une profonde impression. 

H e m . — Cite importante délibération du conseil mun*. 
pal. — Nous avons dit dans notre compte rendu de la séance 
du conseil municipal qui a eu lieu vemtivdi dernier que le 
conseil aurait examiné la situation actuelle créée aux indus
triels relativement à l'écoulement des eaux de la Marque. 

Voii'i. en son entier, l'importante délibération qui a été 
prise à ce sujet : 

« Le Conseil, 
» Considérant que les entraves suscitées par l'Administra

tion des Eaux et Korêts aux divers Industriels de la région 
pour I écoulemenl des eaux résidualres dans la Marque, sont 
ne nature a eornoroincttre le sort de leurs industries, à en 
amener l'eloigiiement et même la suppression. 

» Considérant que ces industries établies depuis cinquante 
ans et plus, sur le.-, bords de ladite rivière, fournissent du 
travail A plus d'un militer d'ouvriers, leur assurant ainsi 
l'existence et celle de leur famille; 

» Considérant qu il est du devoir de l'administration supé
rieure d'assurerle pain du travailleur et le développement 
du cotnniercnde toute une région, avant de satisfaire l'exi
gence de certaines sociétés d'agrément, de aseas principa 
lemeiit, sociétés qui, depuis rétablissement de ces usines 
n'avaient jamais formulé de plaintes; 

» A cet elTct. le Conseil municipal donne plein imuvoir à 
son président iwur protester énergiquemeut auprès de l'Etat 
en faveur de la suppression immédiate de ces mesures vexa-
toires qui, si elles devaient se continuer, auraient pour 
résultat direct la ruine du para et la plus extrême misère pour 
l'ouvrier et leur remplacement par une large tolérance per
mettant le libre fonctionnement et la prospérité de ces in
dustries.» 

— Les prénticex de M. iabbé Quique. — Dans l'ordination 
ainsi que nos lecteurs le savent, un enfant de Lecrs, M. 
l'abbé Quique. a été ordonné prêtre samedi dernier. C'est le 
lundi « mars prochain que le nouveau prêtre rélèbrcra sa 
messe de prémices à Lcers. 

M. l'abb. Alfred Unique, est né a Lorrs le 44 avril 1875. 
Après avoir fréqu nié les écoles communales de Lcers. il fit 
ses éludes au collège du Saeié-Cccur d'Estaires, les continua 
au collège de l a Tombe, a Kain, près de Tournai et lit sa 
philosophie à Solesme. Après avoir été professeur quelques 
années au collège de lléthune, il entra au grand séminaire de 
Cambrai. 

La commune compte actuellement six de ses enfants dans 
le clergé du diocèse : MM. le chanoine Salcmbier, professeur 
à la faculté catholique de Lille; l'abbé (irison, vicaire à la 
paroisse Saint André à Lille; l'abbé Alfred Salcmbier, vicaire 
à la paroisse St-Plerre et St-Paul, i Lille; l'abbé Prosper Lc-
poutre, vicaire a la paroisse St-Boi , au Blanc Seau; l'abbé 
Alfred Roelens, vicaire à Estaires ci l'alibe Alfred Quique. 

Le blessé Jul'" Drslra, âgé d e ff a n s , a reçu les so ins 
de M. le dor.i a • ' uard, cpti a déclaré l 'amputation des 
deux premier, s p'i . langes d e l ' index droit nécessaire. 

Der.in subira une incapacité de travail d'au moins s ix 
semaines . 

U n c h e v a l e m p o r t é . — Lundi mat in , M. Lemau-
Verdonck , bouclier, rue de Gand, 151 , visitait ses 
c l ients . _ , 

Rue Auher, il se trouvait cher 1 nn de ces derniers, 
lorsque son cheval , o n ne sait pour quel le cause, s 'em
porta et partit à fond de train. 

R u e de Gand la voi ture buta contre le trottoir et se 
renversa ; le cheval n'en cont inua pas moins sa course, 
traînant le vél i icule. 

U n courageux c i toyen , M. l l euuebo , épicier, se jeta 
résolument à la tête d u cheval flu'il o s r v i n i à maîtriser 
après avoir été traîné sur uu parcojjrs de plusieurs mè
tres, évi tant ainsi de graves accidents. D i sons de suite 
que M. Hennebo n'en est pas à son coup d'essai. 

11 ne s'est d o n c produit aucun accident de personne, e t 
les dégâts occas ionnés à la voi ture sont peu importants . 

L e s c a m b r i o l e u r s r u e A u g e r e a u . — Dans la so i 
rée de d imanche , un vo l assez important a été. c o m m i s 
rue Augereau, chez M. Loui s Coppin, boucher. 

M. Coppin était sorti assez tôt pour aller cberclier sa 
femme à Roubaix 

Lorsqu'il rentra.i l constata que des malfaiteurs ava ient 
pénétré dans s o n domic i le . 

Ceux-ci s'étaient introduits dans la maison en fractu
rant nne porte de la cour. Après avoir v i s i té la maison 
i l s o n t fracturé n n e commode , s i t u é e à l'étage, o n t en l evé 
une s o m m e de 6 2 0 fr. et se sont ensuite retirés sans e m 
porter d'autre but in . 

M. Coppin a déposé une plainte eutre les ma ins de la 
pol ice qui a ouvert uue enquête. 

Jusque maintenant les malfaiteurs sont restés inconnus . 
H a l l u i n . — La grére de MbsMtoessawU de MM. J. lira 

try et Cie. — La grève de l'établissement de MM. i. Oratry 
et Cie, qui s'est déclarée le lundi *0 février dernier, menace 
de se prolonger, 

Lundi malin, un avis, aflt.be sur la porte de l'usine, aver
tissait les ouvriers que si le travail n'était pas repris aussi 
lot, tes ateliers seraient fermés pour uu laps de temps non 
encore déterminé. 

I>e syndicat des fabricants s'est réuni, à la salie du Cercle 
du Commerce, lundi après-midi, mais le directeur do M. 
Cratry n'ayant pu fournir des explications très complètes 
une seconde ré-union aura lieu jeudi prochain. 

Les grévistes tiendront eux aussi une réunion aujourd nui à 
neuf heures. , 

Le plus grand calme règne partout, 1rs grévistes se pro
mènent en ville sans se livrer a aucune manifestation. 

— Prorogation des surtaxes d'octroi. — Ul>fjiciel pre,-
mulgne la loi suivante : 

« Article 1er. — Est autorisée, jusqu au 31 décembre 1809 
inclusivement, la prorogation des surtaxes actuellement per
çues à l'octroi dllalluin (Mord), savoir : 

» t- Un frauc soixante centimes (1 fr. 6Uj par hectolitre de 
vin en cercles et en bouteilles ; 

» * ' Sept francs (7 fr.) par hectolitre d'alcool pur couteau 
dans les eaux-de-vie, esprits, liqueurs, fruits à l'eau de vie et 
absinthes, tant en cercles qu'en bouteilles. 

•h Ces surtaxes sont indépendantes des droits de -i fr. 40 et 
42 francs établis a litre de taxes principales sur les îuèines 
boissons. 

» Art. *. — Le produit des surtaxes autorisées par l'article 
précédent est siK-cialemcnt alïec.é au payement des travaux 
indiqués dans la délibération municipale du 14 juin I8'J8. » 

T O U R C O I N G 
Les annonces pour le JOCIINAL DB ROCOAIX sont reçues à 

Tourcoiurj : an bureau du journal, 78, rue Nationale, à 
la librairie Watteenm, 39, rue Saint-Jacques. *760 

L a s e s s i o n d e f é v r i e r d u C o n s e i l m u n i c i p a l . 
— C'est aujourd'hui mardi, à hu i t heures du soir, que le 
Conseil municipal c lôturera ses travaux de la sess ion or 
dinaire de février. 

R é u n i o n d e l a c o m m i s s i o n d u g a z . — Lundi , 
après-midi , à ciuq heures et demie , la c o m m i s s i o n muni 
cipale d u gaz, s'est réunie à l'Hôtel de V i l l e , s o u s la pré
sidence de M. le maire, pour prendre certaines déc is ions 
relat ives au l'oiictioiiiieinent du service . 

C o u r s d o n n é s p a r l e s F a c u l t é s c a t h o l i q u e s . —-
M. A . Boissard, maître d e conférences à la Faculté de 
droit , donnera le mardi 2 8 , à hui t heures un quart du 
soir dans la salle de la Place Leverrier sa conférence sur 
La titillent de l'ouvrier. 

. t f i s - — Nous rappelons que les auditeurs qui o n t 
résumé les conférences do ivent remettre leurs travaux 
au ( é t a n t de la salle au pins tard le 7 mars . 

L a p r o t e c t i o n d e s p i g e o n s - v o y a g e u r s . — Lun
di voir, un jeune h o m m e de 18 ans , Henri Marthe, jour
nalier à Neuvi l le , a déposé a la gendarmerie , une plainte 
contre un de ses vo is ins , Jnles Opsomcr, qui , parait- i l , 
aurait tué un de ses pigeons d'un coup de fusi l . 

L e c r i m e d e l a r u e d e R o u b a i x . — Ains i que 
nous 1 av ions d i t dans notre précédent numéro , lundi 
mat in , M. l iesson, commissaire de pol ice s'est rendu rue 
de Roubaix , alin de couti i iner les invest igat ions dans la 
maison de Mme Devernay . 

La fosse d'aisance a été également v idée , mais o n n'y 
a trouvé ni argent, ni autres objets pouvant servir dans 
cette affaire. 

E u un mot ces nouvel les invest igat ions n'ont d o n n é 
aucun résultat. 

U n o u v r i e r g r a v e m e n t b l e s s é . — Un graisseur 
de U maison A . et 1'. Fol let , rue de Dunkcrque, a eu les 
do ig t s pris dans l'engrenage d'un mét ier en vou lant reti
rer uue mèche de la ine . 

LES CQMIMCÂTHWS DU HAVRE 
a v e c l a r é g i o u d u N o r d 

Dans une récente séance de la Chambre de commerce du 
Havre, Il est fait part des modifications qu'il est question 
d'apporter dans le service du transport des voyageurs eutre 
la région du Nord et le Havre. 

Actuellement il existe uu train partant de Lille à 7 h. 55, 
train qui arrive à Longueau à 9 h. t î , où il correspond avec 
le train se. dirigeant sur le Havre vif» Cièrcs et Mottcville, et 
arrivant i ï h. 47. 

La Compagnie du Nonl se propose, pour son prochain ser 
vice d'été, de supprimer le train de" h. 55 et de le remplacer 
par deux trains partant de Lille, l'un à r. h. 45 du matin, 
l'autre à 8 h. 45- De la sorte, la correspondance établie a 
Longueau, en vue précisément de faciliter 1rs relations de la 
région du Sord, n'existerait plus on ne serait assurée que 
dans des conditions beaucoup KOlns satisfaisantes qu'aujour 
dhui . 

On propose, en conséquence, d'intervenir auprès des Coin 
pugnics du Nord et de l'Ouest et de leur demander de l'en
tendre pour modifier l'horaire du train de Clèi'cs, de façon 
à remédier a l'inconvénient signalé. Le mieux serai) d'avan
cer l'heure du départ de ce train, pour le faire correspondre 
avec le train qui part le Lille à 6 h. 45. Cette combinaison. 
non seulement supprimerait l'attente de th . t(J à Longueau, 
mais permettrait au train de Clercs d'atteindre Mottcville 
vers 11 b. 10. et de s'y rencontrer avec le train n' 11 de la 
llgiie de l'Ouest, qui arrive au Hav.é a midi 32. 

Les voyageurs venant de Lille au Havre y arriveraient avec 
i - e avance de Sti . 1|4 sur l'heure actuelle, et cette proton 
gation du temps qu'ils pourraient consacrer à leurs affaires 
leur donnerait tioaueoup de facilités. Il en est qui pourraient 
repartir le jour même, dans i . .p., midi, par le train de 4 b. 
10 minutes, et rentrer à Lille le soir même. 

La chambre de commerce du Havre a déridé d'écrire aux 
Compagnie* du Nord et de l'Ouest dans le sens indiqué. 

S fOfêfeBlsES &ÛBIT3 
Les amis et f ( n m u m i K » i de In famille Martial WU REZ-

DUPIHE, uui, par oubli, n'auraient D M reçu t,.- lettre de f.iirr-

Ïart du dt-c s de Madame M a r t i a l llmir-er., née A«lë»o-
:u^t'-iii«k-Jot*«->i>b D u p i r e , div.Vlft1 ;i Croix, ïp Sti février 

i809, dans sa 7*>c. année, administrée des Sa<-ivnicuts de notre 
mère la Sainte-Epi i se, sont priés de considérer le présent 
avis comme ea tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
(^invoi et Service Solennels «ri auront lit-u le Mercredi 
1er mars» à iu heures, eu l'église Saint-Martin, H Greïx. Lei 
Vi*?iitjs aèrent ebantees le même jour, à 7 heure* t»-- L'assem
blée a, la maison mortuaire, Urande-Knc, 88. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

.•liidiriice du lundi 27 [écrier 
2e affaire 

B i g a m i e e t f a u x ; a l i o s d e r o u l i a u e e à A u z i i i 
Blondiaux est condamné à cinq ans de réclusion el cent 

francs d'amende. 
Défenseur : M' Dogand^ 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Audience du vendredi Si 
février. — Li seconde chambre a prononcé aujourd'hui ses 
arrêts dans deux affaires. 

COMPTK COCHANT ou NON. — Admettant, comme les pre
miers juges, qu'il n'y a pas eu compte courant, la Coar cou 
firme le jugement par lequel le tribunal de commerce de 
Tourcoing a, le *9 juillet 1898. statué entre le liquidateur de 
feu Jules Itobbezinet M. Kdouard Herville. entrepreneur. 

iKCBMUfc. DE MARCHANDISES E S C'U'RS DR ROUTE. L a C o u r 
réforme le Jugement rendu par le Tribunal de commerce de 
Lille, entre MM. Jules Lemaire et fii res, commissionnaires 
expéditeurs à Houbatx, et la Compagnie du Chemin de fer du 
Nord. 

Comme le Tribunal, elle rejette le moyen d'après lequel ta 
clause de non garantie et l'article 3 des conditions communes 
à tous les tarifs spéciaux ne seraient pas applicables au 
contrat de transport litigieux. Mais, après avoir établi en fait 
que l'article M est applicable dans la cause, elle déride on 
droit que la clause de non garantie, étant exceptionnel!.' cl 
contraire aux principes normaux, doit être strictement inter
prétée. 

Les termes de l'article î limitent cette clause aux avaries. 
Or, une avarie laisse subsister la chose qu'elle détériore. 11 
faudrait au moins que l'article 3 parlai des avaries totales, au 
lieu de parler simplement d'avaries, pour qu'où piil étendra 
la non-garantie à la perte totale ou à la destruction complète 
de la marchandise transportée. 

La distinction entre la simple avarie et la perte totale est 
faite dans différents textes du code que la Cour rite. L'arrêt, 
déclare que cette distinction se conçoit du'reste, parce qu'au 
cas de destruction totale il serait presque impossible à l'ex 
péditcur de prouver la faute de la Compagnie de transport. 
s il était tenu d'en rapporter la preuve. 

U faut, en ce cas, revenir à la règle d'après laquelle la 
compagnie est responsahle, a moins qu'elle n établisse que 
la perte I été la consé-quence d'un événement de force ma 
jeure. 

Dans l'espèce, la Compagnie du Nord démontre que la 
perle est due a un incendie. Mais l'Incendie n'est pas par lui-
même un cas fortuit. Iji preuve qu'il en fut un, laquelle in
combe à la Compagnie, est d'autant moins laite uue le wagon 
d'éloupe* qui communiqua le feu aux ballots de coutils était 
placé très près de la locomotive. 

En conséquence, la Cour accorde à MM. Jules Lemaire et 
frères 2,800 francs environ, valeur de ces ballots. 

L'arrêt a. pour le commerce une réelle importance. Mais, 
connue il tranche une question de principe. H est probable 
que la Compagnie du Nord va se pourvoir en cassation : elle 
le fait d habitude en pareil cas. 

GRAND-THEATRE (HIPPODROME) 
Bur. à7 1/1 J e u d i ' i M a r s 1 8 9 » RM. à 8 h. 

Opéra bouffe a grand spoclaclc. — Musique de J. Oileubac.h 

Grands ballets 
Brigands, earabiniei's, scigneura, paysans, 

suite du duc de Mai. .un, etc. 
Prix ë e s places ordinaires. — Location pour toutes les 

places eues M. Jubé Hertogb, rue de laGare. 

LE CRIME DE LILLE 
Véri tablement , il faut renoncer à rectifier toutes les 

erreurs que, de bonne ou de mauvaise toi , certains jour
naux lancent dans l e public . 

D imanche mat in , le Réoeil affirmait carrément que 
trois Frères de la rue de la Monnaie ucat'eiif pris la pon
dre d'escampette. Naturel lement, la nouvel le a fait son 
c h e m i n , et ia M i t e Rèpnbluiut. e l l a Lanterne la repro-
dnisent maintenant . Soyez certains qu'elle fera son tour 
de France. 

Mais il y a m i e u x , nimai ic l ie à mid i , un de nos con
frères, reûseigiiumeuts pris, a l lumai t qu'aucun l'rère 
n'avait qui t té Lil le et que tous ceux qni étaient encore 
cons ignes à l 'externat et ceux qui étaient autorisés à sor
tir restaient à la disposit ion de la just ice 

V o u s croyez peut-être que. le Réveil a rectifié son in
formation ?" Pas d o t o u t ; il fait semblant de n'avoir 
même pas In la note et il demande de le renseiener I sur 
le repaire des trois compagnons » du Frère Flani idien. 

Que voulez -vous dire, après cela, s inon , pour employer 
le langago d u Progrès du tiord, « qu'où reste estouia 
que » d'une semblable att i tude. 

• V a t t i i i a d e 
d e s F r è r e e * d e l i s r u e d e l a . M o n n a i e 
L e Réoeil, — et pour une fois i l est dans le vrai , — a 

fail remarquer que lesprocédés employés à l'égard des 
frères séquestrés d a n s l immeuble de la rue de la Monnaie 
ne paraissaient pas des p lus réçul iers . 

C'est vra i . Il es t abso lument illégal de fermer une m a i 
son; il est absolument illégal de maintenir enfermés des 
c i toyens qui , n'étant pas sous le conp d'un mandat quel 
conque , o n t le droit , œ u f o n n é m e n t a u x l o i s , d'aller e t 
de ven ir où il leur plaît . 

Cela, nous le s a v o n s , e l les Frères le savent également . 
S' i ls supportent ce l l e s i tuat ion anormale , c'est que , p lus 
que n'importe qui , ils sont an imés du désir de voir hr 
vér i té se manifester, c'est qu'i ls ne veulent pas qu'on 
puisse dire qu' i l s o n t m i s la moindre entrave , n o u s ne 
d i r o n s pas à l 'action, mais a u x moindres fantaisies des 
magistrats instructeurs . 

Dans cette in tent ion , i ls supportent tout, e t , s'il y 
avai t uue conclus ion à tirer île cet te at t i tude , c'est que 
l a communauté et l 'Institut s o u t persuadés d'une chose 
c'est que toutes les recherches de la just ice ne peuvent 
t o u r n e r a leur confus ion , et , dans tous les cas, que leur 
l ionne foi est absolument év idente . 

S e c o n d r a p p o r t d e M . C a p i t a u x 
l^e médecin- légiste a déposé un second rapport relatif 

:'i l 'examen des vê tements que portait le jeune Foveaux 
au moment du crime. Nous ne connaissons pas encore les 
conc lus ions de ce rapport. 

Derniers détails 
I / i n t e r r o g n t o i r e d u F r è r e F l x a u i i d i e » 

Contrairement A ce qui avait été annoncé , le dossier 
n'a pu êlre c o m m u n i q u é lundi à M* Cliesnelong, défen
seur de l'inrujp'' ; diverses pièces , îiotaniiiionl les lettros 
confiées aux expert sen écritures n'étaient p a s e a c a n ren
trées. 

L'interrogatoire, du Frère Flani idien est donc ajourné, 
tant que les formalités légales n'auront pas été accom
plies en ce qui concerne la communica t ion du dossier . 

I . ' i r o K T R l . l C T I O ' ^ 

M. Delalé juge d' instruct ion n'a pas paru à son rahinet 
lundi m a l i n . Dans l'aprè-s-midi il s'est rendu à l'Hôtel de 
la Monnaie , en coiiip;ignie de son greffier M. Doré, de 
M. Broigue commissa ire aux délégat ions judiciaires et de 
plus ieurs agents de la sûreté . N o u s c r o y o n s savoir qu' i l s 
ont fait quelques constatat ions relatives à des déposi t ions 
de témoin*. 

!>>. magistrat a interrogé ensui te qnelqties frères. A v a n t 
son dépari, il a ajouté U T ) nouveau nom à ceux des frères 
qui peuvent sortir libre—eut de l 'établissement. 

M. Ilelalé sVst retiré vers 6 heures 1 |2 . 
Il a gardé, v i s -à -v i s de la presse, sou mut i sme ha

bituel . 

. .«>. 
E S T x>£3 csxisrc^ 

N o u s awm.s parlé de cet inst i tuteur laïque du l'.hùtelus 
(Loire) eiiipr' 

Cinq faits s ignales en trois jours . 
Cinq faits d o n t ne parleront pas ceux qui poussent l e s 

hauts cris lorsqu'on s ignale, à de longs intervalles, quel» 
que défail lance ehez du instituteur eongréganiste, e n 
m ê m e faute de défail lance réelle, lorsque des c ircons
tances favorables permettent d'échafauder une ca lom
nieuse ac tisation. 

A qui le tour? 
a»M «t 

B E L G I Q U E 
T o u r n a i . - • fhsssftsSsMr » i l'Acrtriémie de muniijiir. 

— L'Académie de musique commence à préparer son grand 
concert du 19 mai prochain. Elle y exécutera « Tannhausor » 
de Richard 'Wagner, errtr'autres l'Ouverture, la scène du Ve-
iiusbers. la Marche des Nobles, du ï e acte et tout le 3e. 

Sont engagés speriatêment pour cotte audiiion : Mlle Du-
chatelel. 1er prix du Conservatoire de nruiel les , prix d e l à 
ltcine, professeur a l'Académie, qui interprétera ViHius et Bli 
sabeth: M. J. n. Van Bégin. 1er prix du Conservaloire de 
Bruxelles ci déjà acclame a Tournai en octobre dernier, qui 
remplira le rtVtr de Tannballser. el M. Franz Pieltain. aussi 
1er prix du même Conservai olre, chargé du rote de Wol
fram . 

Etant donnés de tels éléments et la progression couaUato 
de ses succès, l'Académie peut espérer pour le 19 mars nre-
rhain. un triomphe complet. 
• • -

ftTAT-OIVII.. — BOUBAIX. — Déclarations de nais
sances du lundi *7 février. — Chéri Delemar, roc Chanzy, 
cour Dekien. C. — Elise Huulard, rue ulanchemaillc. — 
Jeanne Slcot , avenue l-e Nôtre. — Alice belruc, rue Bernard, 
cour Mayot. I. — Marie Potier, quai de liravellnes, cour 
Verstraete. *. — Olga Nys, rue l*verrier, cour Bernaro-
Spriet, 1». — Julia Cilla, m e du Tilleul, impasse Nabucbodo-
sor, 22. — Marie Krancbomuie, rue Malplaqtict, 9. — Mar
guerite '..empereur, rue Daruo. 6. — Lucien Kresnoy, rue da 
Coo, Français. Ï M . 

Mariage. — Ijiubert Van AvezaaUi, ï l ans, représentant 
de commerce, à rhah-inpin et U'-onie Cuvot, 22 ans. sans 
proles»ioo. rue de la Qaacotae. 25. — Déclarations de duces. 
— Oémetrt Uelacrc, r.9 ans, rue du Fontenoy, rour Moreau, 
19. — r.aston IHibnille. 2 mois, rue Henri Martin, cour I,er-
noidd, s. — uesirc Mériter. 1 mois, rue Klaochemailtr. — Ils» 
mort né. 

TOlillCOlNC — Déclarations de naissances du 27 février. 
— i'.. leste HoHvoede, ruedu Pont-Rompu. — Antoine Destre-
beeq, rue Nationale. — Gustave Supply, rue d'Aréole. — 
Ançèle llazrbroueq, rue du Chcvalier-Bayard. — Canllle 
Vai»li'nii:i,(!ieiii. Alutiouslne Cavels, Marie Wyndaele, Maurice 
D'uroote. Céline llanno et Marie l^veugle, a la Maternité. — 
Clovis Vandevenne. rue Auber. — Maurice Marttnot. roe «es 
Pials. — l'euri lielebecque. rue d'An»ers. — Madeleine Ttroa-, 
lez, rue Saint biaise. — N o é m l e Ducoulombier, rue SI Hoeti. 
— Keiuande Cjs'.nau, rue Uubolloi. — Jeanne Haeusact. rue 
de N'ormanlie. — Madeleine Desmarchetier. rue Franklin. — 
Angcle iloruard, rue du Touquet. — Louis Coddefroy, rue des 
Kix-l'o.-.e-. 

Diciaij i i ims de décès. — Joseph Noiil, iH ans. prêtre, rue 
Verte, "i, - Claire Desmettre, 6 mois, rue des Cinq Voles, 
cour ('....'n'iroisieniie, I. — Jean Detry, 2 ans 11 mois, rqe dn 
Petit Villas'.', coue St-Joseph. — Hélène laarisse, 29 jours, rae 
Blanche, maiwan» Lce.gii. — Alexandre Loridan, 1 mois, rae 
de Lorrain.'. J7. 

tille : 
prisonné pour un ignoble attentat sur sa propre 

l i e cet inst i tuteur laïque de K a M M i i f l l (Maine et-
Loire) . qui a pris la fuite en emmenant un jenne garçon, 
le petit l' ierre Papin ; 

î le cet inst i tuteur laïque de Heslé ( lx) ire- lnférienrc) qui 
s'esl égaltmieiii dérobé aux poursuites , e l que le* gendar
m e s , mis un peu tard sur ses traces, ont essayé va ine
m e n t d'arrêter. 

Vo ic i maintenant que la Libre Parolo reçoit de Saint-
Nazaire la lettre suivante : 

« Ksi il vrai qu'un instituteur laïque Nord de l'arrondisse 
nient de Saint-Sa/aLv ail dtopan subitement à la suite d'une 
enquête ouverte, sur la pïainfe de nombreux parents qui 
auraient signale des actes d odieuse immoralité a l'actir de 
ce personnage, à qni l'on semble avoir voulu laisser le temps 
de fuir 7 Samedi 18 février, il n'y a pas eu de classe, et pour 
cause, le Dédagogac la: lue aux M a i trop lihres ayant pris 
la .'1er des champs. . 

Le même journal ajoute ; 
* IVautre part, on nous écrit du Calvados qu'une repu 

g a n t a affaire de mieors qui ne iliflére de celle de Lille que 
par ce point que les enfants n'ont pas été assassinés, s'est 
produite à Hoiiiendre. dans la Charente Inférieure. Autre dif
férence : le coupable est. connu el appartient au personnel 
d'une école laïque. 

j> Est ce pour cela que rinsiitntcur cl l'inspecteur primaire 
out fait une démarche prés des parents de la victime, pour 
demander le silence, promettant en échange la simple révo 
cation du coupable / Kst ee pour cela eneore que la plainte 
adressée au îiarquel par le. pero de l'un des enfants est jus 
qu'ici restée «ans réponse I l.c contraste enti c l'atlituile de 
l'administration et de la justice à La Rochelle et à Lille ne 
laisse pas que d'èt.e caractéristique. » 

I S V I \ ! » \ < ; i : l»K R O K I N O T S . ouvraers diver*, « r i -
pennes en meul . Veuve I v . l o o a i i l I leTrc- l iu , tourneur ci» 
bois, rue Galvanl. 14, Boubaix. 

LE CtfQCÛLAT VAft HOUTUN 
Transformant le mot de Buffou, un encyclopédiste a 

dit que le vjiocolat était la p lus belle conquête de I h o m 
me. Oui. sans doute , mais à rondi t ion qu'il soit pur. 
Or la b .se même d u Chocolat est l e Cae.to ; tons l e s 
autres ingrédients ne sont que du remplissage ou de la 
fraude. 

Parler du cacao pur, c'est n o m m e r le Cacao van Hou-
ten ; coûlc / .douc les n o u v e a u x Chocolats van I loutcn 
que cette maison vient de mettre en vente et qui sont e n 
vérité la friandise la plus fine, la plus pure et en m ê m e 
temps la plus saine qu on puisse offrir au publ ic . iti4.'>,",d 

INDUSTRIE et COMMERCE 
REVUE DES MARCHES 

MARCHES O'IMPORTATiOII 
M a r s e i l l e , 2 3 f é v r i e r . 

N o r s n ' a v o n s a u c u n c h a n g e m e n t à s i g n a l e r . L A 
s i t u a t i o n e s t t o u j o u r s c a l m e . A f f a i r e s p e u a c t i v e s 
e t s a n s c o n c u r r e n c e , p r i x f a i b l e s . 

S t o c k : : * j , 7 5 0 b a l l e * . 
O n H p a y é : 
B t g l a d l a v é e b l a n c h e à f r . 1 5 0 ; d i t o g r i s e e t 

p i e , t !<> a 1 2 5 ; A l e p e t O.-fa l a v é e B , 1 6 0 à 1 9 0 ; 
d i t o , G C . I 1 5 ; N o u h k a I r e t o n t e B G C , 0 9 .1 ; 
m é t i s K H S s x p b a c h i , 1 2 5 ; F e z l a v é e , 1 3 5 à 1 5 0 , 
C h y m e s u i n t b l a n c h e , 0 , 9 0 : A l e p s u i n t b l a n c h e ; 
0 7 5 ; K h o r u s s a n I r e t o n t e M . B ; 0 8 0 : d i t o B . 
0 9 5 à 1 ; d i t o 2 e t o n t e G I \ 0 9 5 ; E s p a g n e s u i n t 
b l a n c h e , 0 8 0 ; d i t o n ^ i r e , 0 9 0 , 
( C o m m u n i q u é p a r M . A r m a n d P e t i t , c o u r t i e r ) . 

MOUVEMENT MARITIME 
I . M M K I t . I . I M K i t K T C O T O X X I K H 

Le steauKi anglais Demn. venant de Heval et le Dana, 
de Riga, buis deux porteurs de lins et chanvres pour nos in
dustriels du Nord, sont arrivés à Dunkcrque où ils effectuent 
présentement le déebai-geinent de leur cargaison. 

Le M e n â t anelais Oulf of Ancud, venant de Syrtnejr 
(Ausiralie) avec des laines pour lloubaix et ToureojnF, est 

iviA3Ftc:Fî:3É:s A . T E J J F W V I E : 

Cours du 2 S Février 
I s , / V T T > 5 n F S S ¥ = » J R T T T O I N T i ^ l t - W 

U O U B A I X - T O U R C ' O I \ G 

T E R M E 

f é v r i e r . . . 

Avril 
Mai 

Juil let . . . 
Août 
Septembre 

Janvier. . 

# 

1 0 . 0 0 0 

"W.ooô 

T - y j p o t a x i i c i ' U L O 

C O U R A N T 

Cote 
précéd. 

4 . 8 5 
4 . 8 5 
4.8ÎÔ' 
4 . 8 * 5 
4 . 8 Ï 5 
4 . 8 2 5 
4 8 2 5 
4 . 8 2 5 
4 . K 2 5 
4 . 8 2 5 

Cote 
du Jour. 

4' .85 
4 . 8 5 
i 8 2 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 * 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 2 5 

4 . 8 0 4 . 8 0 

A N C I E N 

Cote 
preeéd. 

4 . 9 Ô ' 
4 . 8 7 5 
4 . 8 : 5 
4 . 8 7 5 
4 . 8 7 5 
4 8 7 5 
4 . 8 7 5 

Cote 
du joui 

4/JÔ" 
4 .87? 
i . 8 7 n 
4.87Ô 
4 .87; ' 
4.87." 

A N V E R S 

Peignés Hueuos 
s\n*Ê 

ALIJsMaND fl. 

Cote 
. précéd. 

i ! 8 7 5 
4 . 8 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 0 
4 . 8 » 

Cote 
dn jour. 

ï.m 
4 . 8 7 5 
k. 8 5 
4 . 8 5 
4 . 8 2 5 
4 . 8 0 

4 . h 7 5 1 . 8 0 1 4 . 8 0 
4 . 7 5 4 . 8 0 
4 . 7 5 4 . 7 7 5 
4 . 7 5 4 . 7 7 a 
4 . 7 5 4 . 7 7 5 

uwraci 
TYPE 

Buenos lyres 
d'Anvers 

Cote 
preced. 

: i . 9 2 5 
11.90 
3 . 0 0 
5 . 8 5 

3.0B 
: l . a * 5 

Cote 
ou jour 

3 . 9 2 3 
3 . 9 0 
3 . 9 0 
3 . 8 5 
3 . 8 2 5 
3 . 8 2 5 

! • • • • 

LA IN S BRUTES 
A N V E R S 

Suint 
de La PUts 

m c. 
OJte 

précéd. di 

î!48 î 
1 . 4 8 1 
1 . 4 8 1 
1 . 4 8 1 
1 . 4 8 i 
1 . 4 8 1 
1 . 4 8 1 
1 . 4 8 t 
1 . 4 8 1 
1 . 4 8 1 

"•.._ 

k>te 
jour. 

!iâ 
. 4 8 
. 4 8 
. 4 8 
. 4 8 
. 4 8 
. 4 8 
. 4 8 
4 8 

. 4 8 

L.«» H i v r e 

BUENOS AYflBS 
Pii m» 

bonne courante 

Cota 

1 . 5 1 5 
l S I 
I . M 
1 . 5 ! 
1 . 5 1 
1 . 5 1 
1 . 5 1 
1 . 5 1 
1 .51 
I . J R 
t . 5 1 

.... 

Cota 
du jour. 

J& 

S « 
• *< ? • 
I f 
1 t 
t.^» 

l ^ 
— Affaires traitées le 2 8 Février — 

C O U R A N T 

ur Févr ier i . . . . 

» Avri l 

IJ, Mai 

» Juil let 

» Septembre 

» Octobre 4 . 8 * 5 

» N o v e m b r e 

» Décembre 

» » . . . . 

T e n d a n c e * MUTIMIst, -

A N C I E N 

. » s . . . . 

» » •.. . 

» » 
» Juin 

» » 
. . . . » » 

» Juillet 

» Août 
» Septembre 
» Octobre 
» Novembre 
» Décembre 

- Tota l de l a jonrnée : f 0 , 0 0 0 kilo*. 

A N V E R S 

Tendance : ca lme 

—" KILOS 
Février 

Avri l 1 
Mai 
Juin « . « * ) 
Juil let l u . 0 0 0 
Août 
Septembre 
Octobre. . . 2 0 . 0 0 0 
Novembre 
D . V e m b r e , . l l ) .00t> 
Jauvier . 

T O T A L . . 6 0 . 0 0 0 

L E I P Z I G 

Tendance : ca lme 

Total k . 
Il 

II 

jn.lt
'.ib.net
file:///icti-
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aflt.be

